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LES Forces de police natio-nale (FPN) viennent d'ini-tier le concept “giletverbalisateur”. Dans uncommuniqué de cette ad-ministration, le cadre defonctionnement de cettenouvelle stratégie de pro-tection des usagers de laroute a été défini. Le concept s'inscrit dans lapoursuite de la lutte contrele racket, la corruption etl'abus d'autorité de cer-tains agents sur la voie pu-blique. Un dispositif quivient s’ajouter à la mise enplace des nouvelles fichesde constats de contraven-tion avec cachets secs. Cecommuniqué émanant dela Préfecture de police deLibreville informait la po-pulation de la mise enplace de ce gilet verbalisa-teur. “Celui-ci devra être

porté au moins par l'agent
verbalisateur dans chaque
dispositif déployé sur le ter-
rain et aura un identifiant
selon son unité d'affecta-
tion”, précise le document. La même note informativerenseigne que “tout agent
interpellateur n'arborant
pas ce gilet n'est pas auto-
risé à vous verbaliser sauf

cas de force majeure. L'usa-
ger qui se sentirait lésé
pourrait se rapprocher des
responsables de l'unité ou
contacter les numéros
04.18.12.12 ou
05.81.81.81". Cette disposition ne s'ap-pliquerait, pour l'instant,que sur les communesd'Owendo et d'Akanda. 

Pour nombre d'usagers dela route, cette mesure estsalutaire, mais devrait êtremieux encadrée. 
« Bonne initiative mais, il
faut définir les cas de force
majeure, sinon l'agent se
fera sa propre définition et
bonjour le retour à l'anar-
chie», a souligné un auto-mobiliste. 

Un autre abondant dans lemême sens ajoute : « La
meilleure solution est de fil-
mer l'agent n'ayant pas ce
gilet, puis envoyer la photo
aux numéros Whatsapp in-
diqués, en précisant le lieu.
Le racket se produit dans la
plupart des carrefours au
Gabon, et ce n'est plus un
secret.»

FPN : des '' gilets verbalisateurs '' en vue 
Circulation routière

R.H.A
Libreville/Gabon 

•Santé
695 cas de rougeole aux
Etats-UnisLes Etats-Unis avaient en-registré à la date de mer-credi 695 cas de rougeoledepuis le début de l'année,soit la pire résurgence dela maladie depuis son éli-mination officielle en 2000,selon les Centres de pré-vention pour la maladie. Cenouveau record - le plusrécent datait de 2014, avec667 cas sur l'ensemble del'année - intervient surfond de mouvement anti-vaccins : beaucoup de pa-rents sont opposés à faireimmuniser leurs enfants etévoquent les exemptionsreligieuses qui existentdans la plupart des Etatsaméricains.Les autorités s'efforcent decombattre ce mouvementen rappelant l'importancede faire vacciner les en-fants face à une maladiequi peut entraîner descomplications aux consé-quences potentiellementfatales.•Célébrités
Britney Spears rassure
ses fans 

La popstar américaineBritney Spears s'est adres-sée mercredi à ses fans surInstagram pour démentirles rumeurs persistantessur sa santé mentale, dontcertaines affirmaientmême qu'elle avait été in-ternée de force dans unétablissement psychia-trique: "Tout va bien", a-t-elle assuré à ses 22millions d'abonnés."Salut à tous. Je voulais
juste rassurer ceux d'entre
vous qui s'inquiètent à mon
sujet", explique la chan-teuse de 37 ans dans unbref message vidéo."Ma fa-
mille est passée par beau-
coup de stress et d'angoisse
récemment, donc j'avais be-
soin de temps, mais pas
d'inquiétude, je reviendrai
très bientôt", dit-elle.•Affaires des bébés préma-turés
Des "défaillances" à
TunisQuatorze bébés prématu-rés sont décédés des suitesd'une infection bacté-rienne contractée en marsdans une maternité pu-blique de Tunis, selon unrapport final rendu publichier sur cette affaire qui adéclenché de vives cri-tiques contre le secteur dela santé. Dans une confé-rence de presse, le prési-dent de la commissiond'enquête, MohamedDouagi, a précisé que lenombre des bébés décédésdans ce service de néona-talogie dans la période du6 au 15 mars s'établissaitfinalement à 14 et non pas15, comme précédemmentindiqué aux médias.

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M
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Ce gilet devra être porté par l'agent verbalisateur
déployé sur le terrain et aura un identifiant, selon son

unité d'affectation.
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"Tout agent interpellateur n'arborant pas ce gilet
n'est pas autorisé à vous verbaliser sauf cas de force
majeure", selon la préfecture de police de Libreville.
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C'est l'une des surprises
cette année : organisations
de la société civile, entre-
prises publiques ou privées,
fondations, religieux, parti-
culiers, etc., ont marqué
une impressionnante mobi-
lisation contre cette mala-
die mortelle, tant par des
actions sur le terrain que
par des déclarations d'en-
couragement ou des plai-
doyers.

LE récent rapport de l'Or-ganisation mondiale de lasanté (OMS) sur le palu-disme, qui fait état d'unerégression dans la dyna-mique du combat et lemaintien de la mortalité(435 000 décès depuis2017), a, sans doute, faitbouger les lignes. Car, àl'occasion, hier, de la Jour-née mondiale de luttecontre le paludisme, c'est àune impressionnante mo-bilisation tous azimutsqu'il a été donné d'assister.D'une seule voix et avec lamême énergie, de nom-breux acteurs se sont lan-cés dans une opérationd'envergure pour faire duGabon, un pays libre de pa-ludisme. C'est d'ailleurs l'une dessurprises de cette célébra-tion 2019. Organisationsde la société civile, entre-prises publiques ou pri-vées, fondations, religieux,particuliers, etc., ont mar-qué leur engagementcontre cette maladie mor-telle, tant par des actions

sur le terrain que par desdéclarations d'encourage-ment ou des plaidoyers. Semontrant ainsi très soli-daires du Programme na-tional de lutte contre lepaludisme (PNLP).La Fondation Sylvia BongoOndimba pour la famille,partenaire constant duPNLP, a ainsi mené unevaste opération de distri-bution des moustiquairesimprégnées à Ndjolé et àKango. L'état-major de la Gendar-merie-Ouest a égalementapporté son appui, toutcomme la Banque interna-tionale pour le commerceet l'industrie du Gabon(Bicig), le Pari mutuel ur-bain gabonais (PMUG), laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG), TotalMarketing, Gabon Tele-com, Sobraga, le groupeBolloré, le GFAN, etc. Sansoublier les organisationsde la société civile qui, engrand nombre, ont fait des

mises au point et procédé,entre autres, au désher-bage, au curage des cani-veaux et des bassinsversants, au séchage desflaques d'eau, et à la pulvé-risation intra-domiciliaire(dératisation, désinsectisa-tion, etc.). Il s'agit du réseau mondialpour l'élimination du palu-disme, le Renaps/AJ, Azwèenvironnement, la Civil so-

ciety for malaria elimina-tion (CS4ME), l'associationdes médiateurs en santécommunautaire du Gabon,le Collectif des jeunes du1er arrondissement de Li-breville (CJA), etc.« S'engager, c'est agir dans
la prévention par l'applica-
tion et la promotion des
stratégies telles que l'assai-
nissement de proximité in-
dividuel et collectif,

l'adoption de la mousti-
quaire imprégnée, le traite-
ment préventif intermittent
chez les femmes enceintes
principalement», a déclaréDr Abdou Razack Safiou,directeur du PNLP.
Il a ajouté: « dès les pre-
miers signes du paludisme,
se rendre dans les 24 heures
vers un prestataire compé-
tent pour confirmer le diag-
nostic par un examen
biologique (Test de dépis-
tage rapide, goutte
épaisse), observer le traite-
ment en temps et en dose
conformément à la pres-
cription, éviter les automé-
dications dangereuses,
mobiliser et mettre à dispo-
sition son savoir et des res-
sources dans la bataille
contre le paludisme avec les
armes préconisées par le
PNLP. »Avec l'intégration duGabon à Africa MalariaTask Force, c'est le mouve-ment de lutte qui va, sansdoute, être accéléré.

Engagement tous azimuts au niveau national
Santé/Journée mondiale de lutte contre le paludisme, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'assainissement de proximité est l'une des armes
principales pour lutter contre le paludisme.
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S'engager, c'est agir dans la prévention et la 
promotion des stratégies.
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Les organisations de la société civile plus que 
jamais soudées pour combattre la maladie.
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